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au Pas de Chevillc; un bien beau sou-
venir leur reste aussi de la visite a l'e-
mouvante fete de la mi-ete.

A tons, ees bonnes vacances li'ont paru
([ue trop courtes; mais le temps fraichis-
saut, il a fallu rentrer le 27 aoüt et rendre
le chalet a ses botes habituels, lcs vachers
et les vaehes (l'Anzeindaz.

Pit les resultats eh bien, 110s petits
pensionnaires ont augmente en moyennc
d'un kilo, quelques-ims möme de deux kilos,
bien que notre sejour, bcourte par le mau-
vais temps du commencement de juillet,
n'ait dure que cinq semaines; et ce que
les chiffres nc peuvent iiidiquer, c'est la
bonne mine, Pair de sante de tout cc petit
monde. Seul le temps nous apprcndra si au

point dd vue tie la prophylaxie antituber-
cideuse nous avons obtenu (juelque chose.

C'est fort bien, dira-t-on; mais yous
etes done bien riches pour yous charger
de depenses pareilles? — Erreur complete;
nos ressources sont modiquos, puisque nous

ddbutons presque sans capitaux; traite-
ment du personnel et location y com-

pris, nous aurons depense environ S00 fr.

pour '11 eufants en sejour de cinq semaincs.

Sept enfants ont payd une pension de

50 ct. par jour, les autres rien. Mais tout
le monde y a mis du sien; les parents,
les amis, la population entiferc a apporte
des produits alimentaires de toute csphce;
1'administration du Bex-Grvon-Villars nous

a transport«.' geuereusement et acec une

complaisance indpuisable tout cc dont nous
avions besoin gratis; enfin notre president,
M. Landriset, pasteur, a su deployer des

tresors d'ingdniosite pour organiser notre

entreprise.
Puisscnt ees quelques lignes engager

d'autres Eignes il faire des essais sem-
blables! Outre le bien fait a leurs petits
proteges, elles y gagneront commc nous
la Sympathie necessaire pour faire accepter
au public les mesures d'hygiene beaucoup
moins poj)ulaires. I)1 Wannkh, Bex.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Section de la Croix-Rouge Berne-Jura. --
Ainsi qu'il etait prevu, l'assemblee generale an-
nuelle de la Croix-Rouge suisse, section Berne-

Jura, cut lieu dinianclie 5 septenibre ä Tavannes.
La jouruee commenca par un excrciee des

sections de saniaritains de Tavannos-Reconvilier,
Mallenty, Montier, Trainelan, Corgeniont et
S'-Tniier.

Une reception des plus cordiale attendait les

115 saniaritains participant ii 1'exerciec et les

membrcs du eoniite de la Croix-Rouge.
Des 8 beures, M. le I)1' (feering, apres avoir

soulnute ii tous une cordiale bienvenue, s'em-

presse de donner les renseigneincnts sur l'exer-
cice et les ordres concernant le travail ii eft'ec-

tuer durant la matinee.
Les services de secours sont iinmediatement

oruanises et les difterents groupes se rendent
au traiail. Une colonne se rend sur le lieu du

sinistre (suppose) pour protectee aux panscmcnts
proiisoires des blesses.

Un second groupe est charge d'organiser un
liopital dans une ferine ä proximite. 15 lits d'ur-
gence sont installes et difterents loeaux ainenages.

Le troisicine groupe se rend a l'arsenal afin
d'etablir les uioyens de transports. Le materiel
est requisitionne: en un laps de temps rcla-
tivement court, un char ii echelles, pour blesses

couches, une charrettte pour blesses pouvant
etre transportes assis, un brancard nionte sur
deux bicyclettes, ainsi que la voiture d'ambu-
lancc de kl localite sont disponibles pour
transporter les sinistres ii l'höpital.

Le quatrieme et dernier groupe est charge
de l'aniemigement d'un wagon de marchandises
en un wagon pour transport de blesses. Iluit
brancards y sont ingenieusement disposes par
les saniaritains ii qui incombait ce travail.
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Les transports terminer, M. le I)1' Geering,
fait la critique des pansements ä l'hopital et
ensuite s'effectue, sous une pluie battante, le
transfert des liuit blesses les plus gravement
atteints la gare de Tavannes pour de lä etre

diriges sur l'hopital de Bienne.

Apres ce travail, rendu difficile par le temps
affreux de cette matinee, tout le monde so re-
trouve ii l'IIotel de la Gare, oü un modeste

banquet reunissait les saniaritains et les mem-
bres de la Croix-Rouge.

31. Brandt, mairo, honorait l'assistance de sa

presence ct apporta les salutations des autorites
de Tavannes ii la Croix-Rouge et aux saniaritains.

Ii'animation et la gaiete ne cesserent de regner
pendant toute la duree du banquet admirable-
nicnt bicn organise par la section de Tavannes-
Reconvilier ayant ii sa tete M. Iff le Geering,
dont le devouemeut a la cause samaritaine est

hautement apprecie.
A 3 lieures de Tapres-midi, M. Pellaton, maire

de Renan, president de la section de la Croix-
Rouge Berne-Jura, ouvre la seance administrative

ct donne connaissanec du travail fait pendant

l'exercice 1908—1909.
AI. Ferner, vice-president et caissier, donne

ensuite lecture des comptes et de l'etat do la
fortune de la societe.

31. le U1' Geering donne quelques interes-
sants details au sujet des demarches prelim i-
naires qu'il a faites pour la fondation d'une
section de la Croix-Rouge suisse dans le 3Tal

cle Aloutier: il so declare assure que les efforts
diriges dans ce but seront d'ici ä quclque temps
couronnes de succes.

Puis la seance etant declaree close, une
promenade a\ec \isite a l'arsenal et une gaie
reunion qui suivit, terminerent joyeusement cette
magnifique journee samaritaine du 5 septembre
1909, qui eut etc plus belle encore si les ra-
dieux rayons d'un soleil d'automne avaient
rechauffe l'atmospherc et illumine les verdoyants
coteaux et les jolies maisons du village de

Tavannes, dont les habitants rerurent ;i bras ou-
verts leurs botes d'un jour.

Rous adressons un chaleureux merci ii 31. le
Iff Geering, ii la section de Tavannes-Recomi-
lier, ii 31. Ramser, son president, et en general
ii tons ceux qui eontribuercnt ii la reussite par-
faite de cette journee.

Xous ajouterons encore qua l'occasion de

cette reunion il fut decide de reconstituer « l'as-
sociation jurassienne des saniaritains».

A cet effet la section de Tavannes-Reconi iiier
est nominee Vorort pour une duree de 3 ans,
avec obligation d'elaborer des Statuts et de les

soumettre en temps et lieu ii une assemblee

generale des sections interessees ou ii une
assemblee de delegues desdites sections.

Le Comite central aux membres de sections
de la Societe militaire sanitaire suisse.

('hers Ciiiiiarades,

Ci-joint nous vous remettons les traiaux
fixes par le jury pour 1909 10, et vous prions
d'en retourner les solutions jusqu'au 1er mars
1910 au plus tard, au president central IL Hell-
ling, founder, 3Teltheim pres Winterthour, ii

disposition du jury et conformement aux prescriptions

stipulees dans le reglement ci-joint.
Dans Tesperance que les lionores camarades

feront preuve de Sympathie envers ces traiaux
ecrits par une nombreuse participation, nom
leur adressons nos amicales salutations.

Au nom du Comite central de la
Societe militaire sanitaire suisse:

H. Udlding-, president.

Extrait du Reglement pour les concours ecrits
institues par la Societe militaire sanitaire suisse.

Article premier. La Societe militaire sanitaire
suisse organise annuellement des concours de

travaux ecrits.

Art. 2. Ces concours sont cxclusivement
reserves aux membres de la Societe militaire
sanitaire suisse.

Art. ö. Les travaux des concours sont ä

remettre au comite central jusqu'au 1er mars
au plus tard, pour etre de suite transmis au

jury.
Art. (i. Les envois retardes ne pourront plus

etre pris en consideration.

Art. 7. Les travaux porteront en place de

signature une devise qui sera repetee sur une
enveloppe cachetee renfermant le nom, grade,
incorporation du concurrent, ainsi <iue la

designation de la section a laquelle il appartient.

Art. 8. Les travaux seront ecrits tres lisible-
ment sur un seul cote du papier, eil laissant
une marge d'un tiers de la page pour les

Ohsen ations.
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Art. 10. Pour les meilleurs travaux, des

diplömes et prix seront remis aux concurrents.
Art. 11. Les travaux primes sont la pro-

priete de la Societe militaire sanitaire suisse

qui se reserve le droit de les publier dans les

organes de la Croix-Rouge.

Sujets mis au Concours pro 1909 10. —
I. Travaux pour le landsturm sanitaire. —
Un bataillon aux avant-postes pendant la nuit.
— Le commandant d'une section placee de

garde aux avant-postes remet it Pinfirinier d'une
compagnie avancee deux blesses grievement
(coup de feu au ventre et fracture grave de la
cuissc).

1° Que fait l'infirmier do la compagnie apres
avoir pris connaissance de la communication

V

2° Comment organise-t-il les premiers secoursV

3° On, et comment transporte et couchc-t-il
les blesses V

4° Details sur des communications eventuelles

(heures ct endroit oil se trouvaient les

blesses).

II. Trmnux pour les sous-offieiers. Lors
d'un combat dont la ligne de feu se porte en

avant, le sous-officier recoit Pordre dc se porter
derriöre les combattants dan'- une petite foret
abritant une petite onclulation de terrain et dans

laquelle le combat vient de cesser, de se mettre
avec liuit liommes ;i la recherche des blesses

et de les transporter un point de rassemble-
ment situe a 400 metres en arriere. Le sous-
officier n'a a sa disposition qu'une simple
civiere.

1° Que doit faire le sous-officier avant de se

mettre ä la tiiche
2° Comment organise-t-il les secoursV

3° Combien de temps lui faut-il, si le bois
a 100 metres de large sur 300 metres de

profondeur, en admettant qu'il ait cinq
blesses graves ii transporter?

///. Travaux pour les infirtniers et bran-
cardiers. — L'equipe d'infirmiers d'un bataillon
d'infanterie doit evaeuer cinq malades d'une
ferme isolee. Los homines out dans ce but ii
leur disposition un chariot a ridelles sur lequel
on peut ii peine charger quatre malades.

De quelle maniere transporteront-ils le cin-
quieme; quelles dispositions, materiel, et combien

de temps leur faudra-t-il pour evaeuer les

cinq malades en mcme temps V

Alliance suisse des samaritains, section de
La Chaux-de-Fonds. — Rapport sur I'exercice
de campagne du 31 octobre 1909. — Cct
exercice, combine avec la sortie annuelle du

Corps des cadets do notre ville, se deroula sur
le beau plateau du Valanvron. Renvoye par
deux fois a cause du mauvais temps, il eut
lieu par une splendide journee d'automne, cn-
soleillee le matin et brumeuse le soir.

Convoques au dernier moment pour 8 heures
du matin, les samaritains et samaritaines au
nombre de 45, respondent ii l'appel. Le depart,
qui a lieu par une bise plutöt froide ne per-
mcttant pas de rester engourdi, est des plus
joveux. Tout le materiel, ficcle et bäche, est

place sur un char ii bras; deux samaritains
devoues prennont en mains la direction et quelques

autres, tout aussi bien intentionnes, s'at-
tellent sur les cotes. Le convoi est en marche,
les bons mots s'echangent, les langues autant,

que les pieds marchent, et e'est au son des

cloches appelant les fideles a l'eglise, que la
cohorte samaritaine quitte la ville. Elle est

toujours prccedee du camion-bagage qui roulc
si prestcment que l'on entend ci et Iii, parmi
les samaritains quelques appels: « lis courent
au feu lii-de\ant ->.

Au-dessus des anciens abattoirs, nous faisons
une premiere halte qui permet ii Tamerc-garde
samaritaine de rejoindre le gros de la troupe,
et tot apres, un detachement de cadets, «l'cn-
nemi», nous rctromc aussi. Le chemin prcsente
ii cet endroit une rampc qui fait «ruminer»
notrc attelage, mais quelle veine! \oici venir
un modeste paysan, hors souci, retournant ii
la maison les bouilles vides, et comme les
samaritains sont gens pratiques, ils ont tot fait
de lier leur ambulance au char du laitier.
Maintenant, en avant, marche!

Vers 10V2 heures, apres bien des pas per-
clus, nous arrivons sur les lieux d'exercice;
e'est ici que commence le travail pratique de

la journee.
Chacun a compris le but de I'exercice:

nous sommes attaches au Corps des cadets;
ceux-ci livrent un combat, et les blessös even-
tuels le seront, dans leur majorite, par arme ii
feu. II n'v a done pas de supposition ii faire,
eile est toute positive. Tout le monde ii l'teuvre
done

Les dames, aussitot, amenagent l'hopital de

fortune, au college du Valanvron. Deux salles
sont disponibles: au rez-de-chaussee, elles ins-
tallent Tassistance provisoire 011 les blesses sont
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recus et identities aussi complctement que
possible (110111, domicile, origine, genre de blessure,

apportant tel et tel materiel sous tel et tel

numero, etc.). Cettc premiere salle est aussi

employee conimc lieu de revision des pansements
provisoires et la table d'opcration avec ses

accessoires, est soigneusement drcssee; ii cöte,
les bandes et triangles de pansements ressem-
blent ii un etalage d'articles pour belies. La
salle du deuxieme etage est transformer en
chambre ii couclicr. Pour cela quatre couchettes

improvisces sunt placees sur le planchcr; ce

sont de simples couvcrtures de clieval rcliaus-
sees ii une extremite par une poignee de paille
en guise d'oreiller. G'est d'ailleurs tont ce qu'il
tut possible d'obtenir de la bienveillancc des

paysans d'alentour. Yoilii Pliöpital; disons tout
de suite que res dames sont qualifiers pour
ce travail d'installation, et M. le D1' Amez-Droz
\isitant les lieux ne put s'empcchcr de les fe-
licitcr.

Pendant ce temps, les messieurs transforment
ultra-promptement deux chars ii eehelles re-
quisitionnes au Kestaurant Barben, en chars
de transports pour malades assis et couches,
des plus confortables; l'un est ii peine couvert
d'unc bliebe que les premiers coups de feu

resonnent; l'attaque a commence et pour les

porteurs de brassards a croix rouge, le langage
des canons lour dit: «Depechons-nous, des

blesses sont souft'rants!» Immediatcnient, les

brancardiers se mettent en route et les chars
do transports sont conduits sur la place des

premiers pansements, endroit protege, clioisi en
arriere du lieu de combat et designe i>ar un
fanion. Puis une chaine de brancardiers se

forme — je regrette de ne pouvoir dire qu'elle
est organiser — et les blesses sont transportes
l'un apres l'autre, par quatre relais succcssifs,

sur la place de pansement oil 110s devouees

samaritaines examinent la gravite du cas et

font les pansements d'urgcnce. Ces blesses pauses,

sont couches ou assis sur les chars ame-

liages pour lour transport et en trois « v oyages »

ils sont evacues sur l'höpital. Puis ils sont
discharges avec tons les soins que liecessite leur
etat et des ce moment, ces blesses volontaires
sont places entre les mains des samaritaines
occupant l'höpital.

Le trm ail est termine, mais l'exercice s'est

prolonge contre toute prevision et les estomacs
crient famine, car il est tantöt 2 lieures. On

propose done de diner, ce qui est aeccpte par
acclamation.

Le restaurant Barben, qui doit nourrir tons
ces affames, n'a rien il leur oft'rir. tant il est

assailli par les spectateurs arrive-, en foule des

l'apres-diner. Ileureusement que la maLon
Maggi, en maniere de reclame pour ses pro-
duits, a la bonne idee de preparer une excel-
lento soupe dans un sous-bois de sapins odo-

rants qui rend 1'aromc de leur bouillon encore
plus apetissant. Mais ä cöte du potage, le menu
est maigrc et cependant il faut bien s'en con-
tenter : ii la guerre conimc ii la guerre! le sa-
maritain doit savoir faire abandon de lui-meme.

L'apres-midi est employee pour remettrc en
ordre les locaux de l'ecole du Valanvron et

tout le materiel emprunte. On se prete aussi

aux volontes capricieuses des ineiitables plioto-
graphes i|ui n'ont de repos (jubipres nous avoir
place et replace, ju-,qu';i nous faire languir,
debout ou assis, deiant leur objectif.

II e^t 5' heures, le depart est ordonne.
Saniaritaines et sainaritains cinboitent gaiement
le pas dcrriere les cadets et le retour en rangs
a lieu presque sans fatigue, grace aux marches
entrainantes jouees par la musi<iue de nos

petits troupiers. A fentree en villc, le drapeau
blanc ii C'roix-Bouge est place en tete — nierci
de 1'attention ii M. le commandant du Corps
des cadets — et e'est entre deux haies de

curieux, tres sympathiques, que le cortege
s'avance ct se rend au lieu clc licenciement.

C'est (i1
> heures, le materiel est replace au

depot habituel du College primaire et M. le

President, avec d'aimables paroles de remercie-

ments, congedie cliacun.
Ce fut une belle journee, fntiguante, mais

gaie et instructive tout ii la t'ois et qui laissera
des souvenirs durables.

Et tout en romerciant vivement les pcrsonnes
<iui ont participe ii l'exercice du Yalanvron, jc
forme des vceux sincercs pour le cleveloppement
de untre chore Societe.

Yivent les Samaritains!
CIL Sauser.

Imprimeric cooperative de Berne (rue Neuve)
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